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LEt PALAIS LIUMfl','IUX PONSiN.

ie: travaux dle l'Exposition de 1900, à Paris, se Four-
suivent sans relâche et d'énormes efforts ont été faits

*jj pour rattraper le temps perdu ; tout marche à souhait
et rien no fait redouter un retard quelqu'il fut.

Profitons-en pour signaler, aux lecteurs duSns,~ \ îqunlques.unes des curiosités (lui verront le jour pour
-~ l'aurore dtu 21,siècle.

Palos d'abord (les voies de loconmotion rapide,
dans l'intérieur même de l'Expo6itioni, des trottoirs
et escaliers mobiles. m teliéde" sC'est à l'année I' 81; que remneliedocs
chemins qui marchent " et ils furent pîroposés par
l'architecte françaýis Ulenard, aux directeurs do l'Ex-
Foýitioii (le 1S9I.

Cinq lkiloiiit.tres. à l'heure, avec arrêt de 1 :- secondes par tminute devant
peritwi'tro aux voyageurs do monter et desce-ndre, soit un avancement
réel do' 1 k i., telle 'itait la vitesse du trottoir lienard.

A\ ('Mcao 1893~):, MM. Silsbee et Schniidt exécutèýrent un de ces
trottoirt i-ile -ili i supprimtèrent les ak-rêts, grâàcî à l'adjonction d'un
a(eomîdi Cr(>toir roulant à S kil, et ou on transl>ordKit du premier. Ils
fonct ionnèërenlt pîarfait.ement, transportant, en deux mois, 10(,0<i0 voyageurs.

t'lexpo-ition de l'orli:a ý 1 S96, un trottoir composé de l2 voitures
et d i00 eo itres di- longueur, fut construit. Il marchait aux vitesses

resp"utive -t de tI> kil, à l'houre pour chacung. de ses deux plateformes.
LExohiionde 190I<0 va voir appliquée l'idée première de Rlenard, mais

awitlieréev par M. de Mocomnl,lý. (C tte fois co sont les galets qui marchent,
au-tiqi int leý rail, 1 ei u4-I su ppoî t'. la plate for ine.

'lima leti Aý', 1i1î res est étabîli un mîoteur lixi', indépendant, dc 6 chevaux;
W' ivs deiux rooirs iîarhaiit à 5 et 11) kil., transporteront, à l'heure

.,Stvoyagî'urs.

Oil fo-ra le tour de' l'Expoiition dle gauche -à droite, ave le chemin do
fer -à voe étroit i de I itu. oit reviendra, di droite à gauche, sur la plate-
ft,riiti- moi de la,1uill't, supiportée par un viaduc, dessert le premier étage
di, tî-- les cinat ructions.

t ,.lî évitî-ra aux syl. irites la fatiguet îlo l'aaeecnsion par les escaliers,
reniiplacé ti iîis par dli- ramnpem ttioiaýtiluc4 permettant d'accéder

1 eus iv4 -ta ns nai vi ir à fatirfe usage doe sesoilii'5e.
Une- 1 lati' formît: tlIt syhtènie de NMocotill, de :;50 mètres de longueur,

a été î-Ly. cyi.e fonct ionnue à ravir.
L,'in pourra dole, sans trop do fatigue, visitur toutes les merveilles de

l'Exposition de Pari4.

Parmi ces merveillez, le Palais lumineux Ponsin doit occuper une place
d'honneur.

Qu'on s'iwagine un édifice quasi-aérien entièrement construit en verre,
se dressant sur un bloc de rochers granitiques, à quatre pas de la gigan-
tesque Tour Eiffel.

C'est le maître-verrier 1>onein, qui élève ce palais à la gloire de l'indus-
trie du verre, seconde par l'architecte Latapy, le peintre Cautellani, les
statuaires F'alguière et Beer.

De cette brillznte coU!aboration est sortie une des oeuvres les plus
extraordinaires qu'ait enfanté l'esprit humain.

Le Vitrarius, comme on appelle Ni. Pousini dans le monde des arts, a
voulu, par cet oeuvre, synthétiser le verre sous toutes ses formes, sous
tous es aspects.

D)es rampts mîonumtentales conduisent les visiteurs dans un vaste hall
surmonté d'une coupole reposant sur seize colonnes de rubis, à chapiteaux
dorés, et supportant elle-mêmùe, tournant dans l'espace, la statue d'Elec.
tryone, fille du Soleil.

Dans le hall, de largps liaies sont garnies de portières, atteignant 30 pieds
de hauteur et garnies (le franges de 5 pieds de lar.ge. Una divan circulaire,
surmonté d'une statue, oreupe le centre (lu hall, dont un tapis de Smyrne,
d'une éclatante coloration, recouvre le sol. Cinq panoramas sont ména-
gés dans le pourtour du hall ; ils représentent les cinq parties du monde.

Et tout cela: Statuep, colonnes, tapis, portièrep, est en verre
Lies panneaux constituant les cloisons, planchers et toitures, sont en

lace d'un pouce et quart d'épaiseur et psn lser i!esd ons
Les portières, exécutées à Venise, sont en verre li'é et tissé ; elles figou-

rent une étoffe damassée par d'énormes fleurs dt héliante, dont les pétales
sont (il jais brun taillé, dloublé de p'atine.

Les franges sont formées de masspes de perles de Bohième, reliées par des
guirlandes de cahochons taillés en dimensions décroissantes. La partie la
plus importante de l'oeuvre eýt exécut3e aux cristalleries de Saint (lobain.

Les plaques de cristal devant représenter le tapis sont moleléee, en
creux, d'étoiles revêtues ensuite de feuilles d'or. Lje divan circulaire est
recouvert (l'une riche étoll'e en verre tissé d'un effet merveilleux, et on
peut dillicilement s'imaginer a l'efl't produit, aux rayons du soleil, par
cet immense Joyau lumineux, translucide, que sera le Palais i'onsiu!

Considérablement augmenté, il y aura là toute la gamme des colorations
que présentent les verrières (le nos cathédrales gothiques.

Mais, le soir, la féerie atteindra de titanesques Effets, quand le palais,
de la base au sommet, resplendira d'un ruisselement de feu, sous la
lumière de plustieurs milliers de lamp3sà incandescence. Les rampes d'accès


